
L'EDUCATEU~ 83. 

LE D. - De quoi se plaint-il ? 
B. - li ressent de violentes douleurs d'es-

tomac. 
LE D. - Depuis longtemps ? 
B. - Cela lui a pris ce matin à son réveil. 
LE D. - Eh bien l je termine mes consulta-

tions et je monte. 
B. - Dans combien de temps serez-vous là ? 
LE D. -Dans deux heures au plus tard. Où 

habitez,vous ;> 
B. - A dr9ite, à l'entrée du village. 
LE D. - Eh bien l à tout à l'heure. 
B. - Entendu l au re-voir, Monsieur. 

Vendredi 6 janvi_er : 

En morale, nous tirons la leçon d'un fait 
divers lu dans un journal : « Alors qu'on pro­
cédait à l'électrification de la ligne Paris-Lyon, 
un contremaître qui dirigeait une équipe tra­
vaillant sous un tunnel, s'est précipité sur la 
voie pour enlever un obstacle qui ail.ait faire· 
dérailler un ·train. li a été broyé par la ma­
chine. » Je crois qu'il y a là un exemple de 
courage que nous aurions tort de ne pas pré­
senter à nos élèves. 

Ensuite, nous .écoutons l'exposé sur l'histoire 
des Postes. Nous imprimons le texte suivant : 

« En 1852, sur 585 communes que compte 
notre département, 23 communes bénéficient 
d'une distribution de courrier. Les facteurs 
ruraux entrent en fonction vers 1840. 

Chatillon est alors desservi par le bureau 
de Mirebel. A Mirebel, le courrier arrive tous 
les jours par diligence. Le bureau de poste de 
Mirebel dessert 8 communes. Chacun des deux 
facteurs effectue une ·tournée quotidienne de 
49 k,m. 

En 1849, apparaissent les premiers timbres­
poste. 

C'est vers 1920 qu'une agence postale et une 
cabine té/épT1onique sont crées à Chat1llon. ,, 

Nous étudions le vocabulaire de la poste : 
.oblitérer, affranchir, etc ... 

En sciences, nous étudions le télégraphe. 
Nous faisons le plan du réseau téléphonique 
de Châtillon. 

Nous dessinons les diverses péripéties du 
trajet d'une lettre envoyée de Châtillon à un 
correspondant de Lyon. 
Samedi 7 janvier : 

Nous apprenons à rédiger un télégramme, 
un imprimé de mandat. 

En calcul, nous faisons un devis d'installation 
du téléphone (poteaux, · fils, ' isolateurs). · 

Nous faisons un concours de la plus belle 
enveloppe. 

Il s'agit évidemment, ici, d'un complexe 
d'intérêt qui a particulièrement réussi. L'intérêt 
se soutient rarement aussi longtemps sur le mê­
me sujet. 

Le C. I. peut naître d'autre chose qu'un texte 
libre, d'un fait divers (la catastrophe Eles Aço­
res, où Cerdan a trouvé la mort). 

LA GRAMMAIRE' 
au C. E. 1 re année 

(Rapport 
pour la conférence pédagogique) 

Notre Ecole Laïque n'est pas l'école des fu­
turs grands esprits : elle est celle des hommes 
du peuple, des ouvriers de demain. L'enfant. 
ne nous arrive pas pour apprendre à diriger sa 
pensée p. travers les fqrmes supérieures du rai­
sonnement. li vient à l'école pour y vivre. 

Que la vie, dans tout enseignement, ne soit 
pas seulement une fin. Qu'elle soit le moytn 
et la fin, mais le moyen d'abord. Chaque maî­
tre renoncera avec acharnement aux cloisons 
préétablies de son cerveau et à la logique trop 
rigoureusement belle des leçons traditionnelles. 
Que les « étiquettes » des leçons disparaissent 
avec les horaires · minutés ~t les tableaux minu­
tieusement préparés par les adultes pour ceux 
<JUi ne parlent pas le même langage qu'eux. La 
minute de la grammaire sonnera comme la 
minute des autres disciplines. Mais elle sonnera 
toute seule, nécessai;ement, bienvenue, donc) 
accueillie avec gravité. 

Plus que toute autre discipline, on peut dire 
de la grammaire qu'elle n'est pas une fin. Elle 
est essentiellement un moyen, et la fin, c'est la 
langue, la langue que l'on parle , que l'on lit , · 
que l'on écrit, celle que !'on voudrait saine, 
délivrée des erreurs et des fautes d'orthographe. 
forte et précise... et belle . . 

Chaque matin, quand arrive l'heure où les pe­
tits garçons prennent place dans la classe, je 
trouve sur ma table quelques petits papiers que 
je reconnaîtrais parmi tous. lis ont été écrits 
d'une main . réfléchie, tandis que les yeux 
étaient à la fois concentrés, brillants et lointains. 
Ce sont les textes libres. lis sont très courts 
parfois et même un peu pauvres . . . très longs , 
aussi, confus et mal dégagés, mais toujours 
vrais, toujours frais, avec , soudain, le mot~ la 
petite phrase où vibre l'âme neuve de nos jeu­
nes poètes . « Nous courions dans les champs 
et les plaines » (Largouët, 7 ans) ou, encore, 
« Alors, je plonge à l'eau comme un martin­
pêcheur » (Buge'ia, 8 ans) . 

Chacun vient lire son texte : le bien lire, car 
l'heure est solennelle et le sort de chaque petite 
oeuvre en dépend ... Le coeur de la maîtresse bat 
un peu quand la phrase est belle ... Les petits 
garçons ne s'étonnent pas, mais des sourires 
s'ébauchent, une ambiance se crée. Ce n'est pas 
le plus savant qui triomphe. C'est celui qui a 
éveillé les résonnances les plus vives. Nous, 
les grandes persdnnes, nous ne savons pas tau-­
jours pourquoi. Mais notre devoir est dans le· 
silence. Si l'accord s'est fait spontanément, la.. 
journée sera riche et bonne. 

Et, maintenant, l'effort collect' f entre. en jeu .. 
Car le texte est livré au travail de tous tsous la·. 
sauvegarde jalouse d'un auteur). 

Minutieusement, les petits garçons, si curieux: 
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de mécanique, ont cherché chaque action de 
la machine au travail. Et les verbes sont venus, 
précis et vigoureux, puis l~s pronoms, qm ev1-
teront la laideur des répétitions. On les nomme­
ra plus tard, mais ils sont là, solides et néces­
saires. 

Ce ·soi~. si le texte s'y prête, il fera l'objet 
d'un jeu dramatjque (qui conduira tout droit les 
jeunes acteurs à la scène de !'Amicale). Là, il 
faudra bien que chaque personnage sache qu'il 
doit agir. Et nous eq dégagerons la notion de 
sujet. . 

- Bien entendu, 1.,, sei-is des « temps » de la 
conjugaison n'est pas un vain mot et l'on voit 
assez vite, et comment varient les terminaisons. 

- Contrôle à l'ardbise ; il est rapide et varié, 
point lassant. li est inutile de le prolonger, ni 
de fatiguer les petits cerveaux., Demain est là 
pour répéter . . 

Les jmprimeurs, conscients que certaines fau­
tes sont indignes d ieux, sont partis «composer >>. 
Le linograveur- laisse parler son imagination sur 
le thème de rêveüe que son ·,camar.ade lui <\ 

ouvert. Et déjà, la classe attaque la chasse aux 
mols. Elle va consolider l'acquisition de la 
lecture (vjvante révision des sons). Elle, est un 
excellent exercice d'orthographe. Eli~ enrichit 
notre vocabulaire et elle aide à classer (fémi­
nins, pluriel en eux, en, aux ... ) Que de fasti­
dieuses répétitions sont quotidiennement évi-
tées 1 1 

Puis, nous allons lire notre' texte. Nous savons 
déjà que la ponctuation est sacrée, que les 
groupes de mots son~ ' chose d'importance, que 
les liaisons sont nées .avec « !'accord » et que 
les mots essentiels doivent être accentués. Nous 
relirons notre texte ce sojr., quand le « tirage » 
sera achevé sur la belle feuille blanche. 

Et ~i nous devons maintenant céder la place 
aux autres disciplines, la langue sait qu'elle y 
trouvera son compte, puisque l:honnêteté d' es­
prit règnera sur le .. t,ravail des petits, habitués, 
sans déformation, à chercher la vie, là seule­
ment où elle se trouve. 

Nous avons oublié de faire un rapport avec 
des points précis. Nous a:vons simplemént évo­
qué la classe qui vit. C:est peut-être qu'après 
avoir pratiqué pendant un . an « la Technique 
Fre.inet », l.es maîtres se sont libérés et qu'ils 
sont descendus de leur Chaire pour devenir, 
avec simplicité ceu~ qui, . discrètement, orientent 
les petits hommes à travers leur Vie. 

Mme HAUGUEL (Le Havre). 

LES M·O N N.A·I ES 
ACTIVITES FONCTIONNELLES : Nous 

<1Vons été en Suisse et avans changé de l' arg!?nt. 
Un camarade apf?o.rte des pièces de mon­

naie à l'école. 

CALCUL 

1° La Bourse (dan~ le journal). Cours des 
différf!ntes monnaies. 

2° Le change. Conversion de monnaies étran­
gères en monnaie française et vice-versa. 

3° Achats à l'étranger. Avantages (ne pas 
oublier les frais de port et le voyage). La 
douane. · · 

4° Abonnements à des revues étrangères. 
5° Les alliages. 

HISTOIRE : 
1°Histoire d'un pays (selon ses monnaies). 

Ce que les jnscriptions n,;us en révèlent. 
2° Origines des grandes banques : La Ban­

que de France .. 
3° L'Hôtel des monnaies. 
4° Le troc. Le jeton. Echanges anciens et 

chez les peuplades primitives. 

GEOGRAPHIE : 
1° Etude du pays d'où vient la monnaie. 
2° Ce que les pièces de monnaies nous ap· 

prennent d'un pays (citron, orange, raisin sur 
les Lires actuelles, par ex.) 

SCIENCES 
1° Comment on fabrique les pièces de mon· 

na1es. 
2° Les différents métaux utjlisés poùr faire 

les pièces ; les alliages. 

RECITATION : 
« Le Savetier et le Financier ». 

LITTERATURE : 
« L'Avare » (Molière). 
« EugéIJie Grandet n (Balzac). 
CHANT: 
« Trop amoureux de la cadence » (Offenbach) 

FROMAGEAT, Ecole Jeune-Bois. 

LES TRAVAUX D'ART 
au 
de 

service 
l'expression enfantine 

L'enfant s'exprime par le dessin, le texte 
libre, le modelage, le théâtre, et nous avons 
là une magnifique floraison d'œuvres origina· 
les, inattendues et réellement artistiques, 

Il y a un domaine où nous n'avons pas en• 
core étudié les techniques simples permettant 
aux, enfants une création personnelle : c'est le 
travail manuel, considéré jusqu'ici comme une 
éducation de l'habileté de la main . Ort 'a 
guère pensé, hélas 1 à l'ceuvre d'art. 

Avons-nous assez vu de coussins aux bro­
deries hideuses, ou d'objets pyrogravés repro· 
duisant servilement les modèles demandés à 
prix fort, à l' ccartisan pratique » ! 

Cependant, on ne peut nier le _progrès accom· 
pli en particulier dans les classes maternelles. 
Elles ont depujs longteµips abandonné I'ar· 
chaïque tissage de bandl'lettes de papier pour 
le métier à tisser. Mais on considère trop en• 
core le travail manuel comme µne besogne de 
tâcheron: il existe toujours des écoles où !'en· 
fant apprend à coudre sur une p1ece aux di· 
mensions-certificatèd' études, alors que déjà, à 


